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Le livre et la lecture au Cambodge : les orientations de la politique 

frangaise de cooperation. 

La France apporte au Cambodge depuis le debut des annees 1990 une aide 

multiforme visant a rehabiliter l'offre en matiere de livre et de lecture. Ses 

acteurs sont confrontes dans cette demarche a un contexte 

particulierement difficile a apprehender, qui modele leur action et dont la 

rapide evolution les oblige sans cesse a en redefinir les orientations. 

Livres et lecture - Cambodge 

Livres et lecture ~ Cooperation internationale 

Cooperation culturelle 

Francophonie - Cooperation internationale 

French cooperation towards books and reading in Cambodia. 

Since the early Nineties, the French governement has helped Cambodia 

rebuild its structures in the field of books and reading. In doing so, its 

representatives constantly have to shape and reshape their action in 

accordance to an exceptionally complex and ever-changing background. 

Books and reading - Cambodia 

Books and reading - International cooperation 

Intellectual cooperation 
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Introduction : le livre en 
reconstruction 

Les dures annees de guerre et d'occupation subies par le Cambodge 

ont severement mis a mal ses structures politiques, juridiques, 

administratives et economiques, et inevitablement, educatives et 

culturelles. Elles ont provoque dans 1'ensemble de la population un 

traumatisme profond, en meme temps que la disparition presque 

totale des classes moyennes eduquees. La plupart des bibliotheques 

sont fermees, leurs collections partiellement detruites, les 

bibliothecaires deportes ou tues. La place du livre et de la lecture 

dans la societe cambodgienne s'en est trouvee bouleversee. L'offre 

en matiere de bibliotheques est aujourd'hui encore largement 

deficiente ; il n'existe pas d'activite editoriale en tant que telle. La 

France s'est engagee dans ce domaine depuis le debut des annees 

1990 au travers de sa politique de cooperation. Mais la reconstruction 

est lente, meme appuyee par 1'aide exterieure1, tout particulierement 

dans un domaine qui n'apparait pas comme une priorite immediate 

aux yeux des instances de decision. 

Actuellement, le paysage des bibliotheques reste assez desolant. On 

deplore avant tout 1'absence de reseau cambodgien de lecture 

publique. Ensuite, la Bibliotheque nationale du Cambodge, a peine 

sortie d'un etat de delabrement total, n'est pas encore en mesure 

d'assumer le role qui incombe a une telle institution. Les 

bibliotheques des universites2 sont de qualite inegale, mais souvent 

mediocre ; elles ont le merite d'exister, bien qu'elles ne soient pas a 

meme de satisfaire pleinement les besoins des etudiants. On 

1 L'aide provient de paysetrangers tels que France, Australie, Etats-Unis, Royaume Uni, 
Norv6ge, Japon, de 1'Union Europeenne, d'organisations internationales et d'ONG 
(organisations non gouvernementales). 

A savoir, la biblioth6que Hun Sen, qui dessert 1'Universite royale de Rhnom Penh, les 
biblioth6ques de 1'institut de technologie, de la faculte de sciences economiques et de droit, 
de la faculte de mddecine, de la faculte des beaux-arts. 
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denombre ensuite quelques bibliotheques specialisees, parmi 

lesquelles la bibliotheque du Musee national, et celle, 

particulierement bien fournie et tenue, de 1'lnstitut bouddhique, 

financee par des fonds allemands et japonais. II existe egalement des 

petits centres de documentation dans des ministeres, et dans 

certaines ONG. En province, on trouve en tout et pour tout la 

vingtaine de petites bibliotheques pour enfants creees par PONG 

SIPAR3 au sein d'ecoles primaires de province. Dans les pagodes, les 

moines conservent generalement un petit fonds de livres a vocation 

essentiellement religieuse, en principe accessible a tous. L'offre de 

lecture publique se resume, a Phnom Penh, au bibliobus achemine en 

1996 depuis la France. Les francophones disposent par ailleurs de la 

mediatheque du centre culturel frangais et de ses petites annexes 

provinciales de Siem Reap et Battambang. 

Le paysage editorial n'est pas tellement plus fourni: il n'existe pas au 

Cambodge de maisons d'edition en tant que telles. Jusqu'a 

maintenant, il semble que la situation economique actuelle ait interdit 

dans ce secteur le developpement d'une activite rentable et 

autosuffisante. Cependant, les initiatives se multiplient, bien que 

ponctuelles et le plus souvent soutenues par des subventions, ou du 

moins des achats en nombre de la part d'organismes engages dans 

des programmes de developpement. Elles proviennent 

d'organisations de toutes sortes, internationales, non 

gouvernementales, entreprises privees, ministeres etc., qui font office 

d'editeurs, sans que cela soit leur activite principale4. A cdte de ces 

editeurs improvises, une masse de petits imprimeurs, difficiles a 

recenser, produit des ouvrages, des joumaux et magazines de qualite 

intellectuelle et materielle souvent mediocre, vendus dans les 

kiosques ou sur les marches. Enfin, des petites entreprises voient le 

3 Soutien a 1'initiative privee pour l'aide a la reconstruction. 
4 On peut citer ainsi le CEDORECK (Centre de documentation et de recherche sur la 
civilisation khmere, principalement pour des publications universitaires), dirig6 par NOUTH 
Narang, ancien ministre de la culture ; la galerie REYUM (par exemple pour des catalogues 
d'expositions) ; le Ministere de l'education, de la d§fense (avec le soutien de 1'Union 
europ6enne, du Japon, de la Norvege) ; enfin des ONG, principalement pour des livres pour 
les enfants, comme Save the Children Norvege ou le SIPAR. 
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jour, qui, sans etre des maisons d'edition, prennent en charge pour 

des clients des travaux de design, maquette, mise en page de qualite 

croissante. Parmi elles, GRAPHIC ROOTS joue egalement le role de 

societe editrice, puisqu'elle publie un journal pour enfants en khmer, 

" Tam Tam", qui connait un grand succes. Le niveau technique, 

encore peu eleve recemment, progresse tres rapidement grace au 

recent dynamisme qu'on denote dans ce secteur. Actuellement, il 

devient pertinent d'interroger la possibilite d'une edition 

economiquement viable, qui ne serait pas soutenue artificiellement 

par des subventions. 

Aujourd'hui, dans un contexte de reconstruction, la France justifie sa 

presence par le lourd heritage colonial qui la lie a ce pays. Ses 

actions dans le domaine de 1'ecrit visent trois objectifs : sauvegarder 

un patrimoine commun indispensable a 1'histoire du Cambodge; 

repondre aux besoins reels du pays en matiere de livre ; enfin 

maintenir la presence de la langue frangaise (notamment face a 

l'avancee de 1'anglais). Ainsi, depuis le debut des annees 1990, la 

representation frangaise au Cambodge, par 1'intermediaire de son 

Service culturel et plus precisement, du Bureau du livre, s'est 

engagee dans plusieurs projets de cooperation concernant le livre et 

la lecture. Ils se sont orientes jusqu'a present dans deux principales 

directions : le developpement de la lecture publique, encourage par la 

mise en circulation d'un bibliobus en 1996 ; la rehabilitation de la 

bibliotheque nationale a partir de 1994. Ils reposent sur le principe de 

la cooperation entre gouvernements, appuyee par la signature de 

conventions entre VAmbassade de France et le ministere cambodgien 

concerne, en Toccurrence le Ministere de la Culture. Leurs resultats 

sont visibles, mais ne suffisent pas a regler tous les problemes et 

combler les manques. D'autant que la partie cambodgienne ne s'est 

pas toujours montree capable d'assurer sa part de suivi des projets. 

Dans ce contexte, comment orienter aujourd'hui la politique de 

cooperation au Cambodge pour la rendre la plus efficace possible ? 

On s'apergoit par ailleurs que des Frangais et des francophones 

agissent pour 1'aide au developpement hors du cadre des services 
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dependant de 1'Ambassade : au sein d'ONG, de PME. Leur action est 

parfois remarquablement efficace. Les objectifs etant communs, des 

partenariats ne pourraient-ils pas se former, pour les bibliotheques, 

mais aussi pour le volet " edition", preoccupation croissante du 

Bureau du livre frangais ? Comment peut-il intervenir dans ce 

domaine ? 

La mission de Jean-Marie ARNOULT, inspecteur general des 

bibliotheques, avait pour objectif, en octobre 2000, " d'evaluer la 

Bibliotheque nationale du Cambodge et d'examiner les conditions du 

developpement d'un reseau de lecture publique dans les provinces "5. 

Elle etait programmee par le responsable du Bureau du livre frangais, 

Olivier JEANDEL, qui souhaitait ainsi obtenir des cles pour la 

poursuite des programmes en cours concernant les bibliotheques. II 

ne s'agit pas de reprendre le propos de 1'expert, qui consiste, dans le 

compte-rendu de mission,a faire un bilan critique assorti de 

recommandations a l'intention autant des autorites cambodgiennes 

que du Service culturel frangais. Ici, le champ de 1'observation sera 

elargi a des exemples de projets conduits a la fois dans le domaine 

des bibliotheques et dans celui de 1'edition, tant par la representation 

gouvernementale frangaise que par d'autres organisations tenues par 

des francophones. En effet, le choix a ete fait de se placer du point de 

vue de la francophonie - meme si les programmes etudies n'ont pas 

pour but primordial la promotion de la culture et de la langue 

frangaises : ils sont motives d'abord par la volonte de restaurer dans 

un pays devaste les conditions propices a un developpement des 

pratiques de lecture. Certes, cette action n'est pas desinteressee : 

l'intention parallele est bien de maintenir ainsi dans cette region du 

monde les interets de la francophonie et de la France en general -

face notamment a la toute-puissance de 1'anglais. Comment ces deux 

objectifs peuvent-ils se concilier dans le respect souverain de 1'interet 

du Cambodge ? A la condition de prendre le recul necessaire pour 

apprehender les donnees propres au milieu cambodgien, qui 

5 J. M. Arnoult, Compte-rendu de la missiori effectuee a Phnom Penh du 15 au 29 octobre 
2000. 
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interdisent i'application brutale des methodes connues dans notre 

pays en matiere de politique du livre. II s'agira donc d'observer dans 

un premier temps les differents mecanismes d'intervention exterieure, 

puis dans un second de tenter d'analyser les parametres contextuels 

qui les modelent: on pourra ainsi percevoir comment les seconds 

s'integrent aux premiers et quelles en sont les consequences sur la 

politique de cooperation frangaise, afin d'en degager les orientations 

actuelles. 

La premiere partie consiste a presenter des programmes conduits 

dans le domaine du livre et de la lecture (bibliotheques ou edition), 

aboutis ou encore en cours, par differents types d'organisations 

francophones. II s'agit du resultat de 1'enquete menee au cours du 

stage, composee de visites et entretiens et completee par la lecture 

de rapports recents. Celle-ci devait permettre d'apprehender, pour 

chaque type de projet, les moyens materiels, financiers et humains 

mis en ceuvre, les methodes employees, et les objectifs vises. Tous 

fonctionnent en effet selon des modes differents, qu'il est interessant 

d'observer et de comparer: d'une part en tant que bibliothecaire, a 

titre methodologique ; d'autre part, du point de vue du Bureau du livre 

frangais, pour fournir aux instances de decision responsables des 

projets des outils leur permettant la connaissance de leurs propres 

methodes et leur confrontation a d'autres. 

La seconde partie est consacree aux parametres induits par le 

contexte dans lequel s'inscrivent les actions decrites - la maniere de 

les apprehender et de les integrer etant la cle d'une conduite de 

projet efficace. Ils comprennent: la place de 1'ecrit dans la societe et 

la culture cambodgiennes, la question de la langue khmere, le deficit 

de structures administratives, politiques, juridiques, enfin la presence 

de nombreux acteurs internationaux. 

La troisieme partie tire de ce qui precede les enseignements 

necessaires pour degager les orientations actuelles de la politique de 

cooperation frangaise, qu'il s'agisse des projets en cours ou a venir. 
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Premiere partie : le livre et la 
cooperation francophone 

II convient d'examiner en premier lieu les programmes issus du 

Service culturel de 1'Ambassade de France au Cambodge : d'abord, 

dans le domaine des bibliotheques, ce sont probablement les plus 

ambitieux et les plus lourds qui soient menes directement par un 

gouvernement, ce qui s'explique aisement par le lien historique entre 

les deux pays6; ensuite, ce sont ceux qu'il nous interesse au premier 

chef de connaTtre et d'evaluer. 

En second lieu sera presente le travail de l'ONG frangaise SIPAR, 

dont les moyens et 1'influence sont tout differents pour promouvoir la 

lecture a travers les bibliotheques mais aussi 1'edition. 

En dernier lieu seront abordees les activites d'une petite entreprise 

privee creee a 1'origine par des frangaises expatriees, et publiant un 

bimensuel pour enfants en khmer. Le propos ici n'est pas de faire une 

description exhaustive de toutes les initiatives editoriales, trop 

nombreuses et souvent ponctuelles. C'est pourquoi on se limite ici a 

l'edition enfantine, la plus active, et plus particulierement a des 

programmes menes par des organisations francophones, permettant 

les paralleles avec les projets de la representation gouvernementale. 

Les deux exemples choisis sont representatifs ; ils permettent l'etude 

du circuit complet, depuis la conception d'un ouvrage jusqu'a sa 

diffusion a la vente ou en bibliotheques, en passant par les etapes de 

la fabrication - sachant que les differentes organisations impliquees 

dans ce secteur ont recours au meme corpus d'intervenants - le but 

etant de mesurer si le terreau existe pour la croissance d'une activite 

editoriale saine et productive. 

6 D'autres pays sont impliques dans le domaine, mais les interventions sont rarement 
1'emanation directe de la representation gouvernementale. Elles sont plus g6n6ralement 
conduites par 1'intermediaire d'organisations ou de personnes soutenues par leur 
gouvernement mais non pilot6es par celui-ci. 
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1. Le Bureau du livre: les trois axes d'une triple vocation 

Les trois objectifs affirmes de la politique frangaise de cooperation 

pour le livre - la sauvegarde d'un patrimoine commun, la reponse aux 

besoins des Cambodgiens, la promotion du frangais - habitent 

chacun des projets menes par le bureau du livre frangais. 

1.1. La Bibliotheque nationale : faire revivre un heritage colonial dechu 

Le lien entre la Bibliotheque nationale du Cambodge et la France 

remonte a la date de sa fondation par ordonnance royale, en 1924, a 

1'epoque du protectorat frangais et sous le regne du roi Sisowath. Elle 

est creee par Paul BOUDET, archiviste paleographe, qui en assume 

alors la direction. Un batiment de 1000 m2 est construit dans le style 

colonial de Tepoque pour en accueillir les collections. La bibliotheque 

connait dans les cinquante annees suivantes un important 

developpement, interrompu seulement par la guerre. De 1975 a 1979, 

elle subit les pires traitements - ses collections sont pour la plupart 

detruites ou eparpillees, ses batiments sont deteriores et occupes a 

des fins toutes autres. Ces dommages la rendent inapte, une fois la 

paix revenue, a jouer le rdle d'une bibliotheque nationale, chargee de 

la sauvegarde du patrimoine national ecrit, de la coilecte de la 

production editoriale, de leur mise a disposition du public, et de la 

constitution d'une bibliographie nationale. 

L'action du bureau du livre se manifeste de la maniere la plus visible 

dans la volonte de sauvegarde d'un patrimoine. Elle vise toutefois 

aussi a restaurer la Bibliotheque dans les fonctions qui lui reviennent, 

pour la rendre capable de repondre aux besoins des Cambodgiens. 

Ce faisant, elle assure la presence de la langue frangaise tant au 

travers des fonds que par 1'intermediaire des formations delivrees a 

son personnel. 

1.1.1 La rehabilitation du departement patrimonial 

En 1993, le Service culturel de TAmbassade de France lance un 

programme de cooperation franco-cambodgienne dans le domaine du 
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livre7, dont un des volets est la rehabilitation de la Bibliotheque 

nationale du Cambodge. En 1994, deux missions d'expertise8 

permettent de preciser les interventions indispensables. Celles-ci 

concernent principalement le fonds patrimonial, compose de 

collections frangaises anciennes et de collections imprimees en 

khmer pendant la presence frangaise, representant environ 30 000 

volumes. II s'agit de creer un departement patrimonial destine a 

recueillir ce fonds gravement endommage. Le projet fait 1'objet d'une 

convention signee entre TAmbassade de France et le Ministere de la 

culture et des beaux-arts cambodgien le 8 juillet 19943. II prevoit 

plusieurs niveaux d'intervention : d'abord, la rehabilitation et 

1'amenagement des salles de 1'aile Ouest du batiment, destinees a 

accueillir 1'atelier de reliure, la salle de consultation, et les magasins, 

dans le respect des normes architecturales de 1'epoque, conservant 

ainsi a la bibliotheque son style colonial; ensuite, 1'inventaire et le 

traitement du fonds historique, pour permettre son exploitation, le 

completer et restaurer les ouvrages abimes ; enfin, la formation de 

bibliothecaires cambodgiens. Une fois les travaux d'amenagement 

acheves, une equipe conduite par Madame Pasquel Rageau 

entreprend alors le rassemblement et le denombrement des 

collections, leur repartition par grands domaines, la creation d'un 

registre d'inventaire, 1'installation des ouvrages sur les rayonnages, et 

la restauration d'un certain nombre d'entre eux. La realisation d'un 

catalogue informatise des collections est entamee. Le departement 

patrimonial est inaugure le 2 avril 1996, en presence de Monsieur 

NOUTH Narang, alors ministre de la culture. Plusieurs bibliothecaires 

beneficient de formations, sur place ou bien en France, a la 

bibliotheque nationale : Monsieur HE Hin, vice-directeur, y effectue un 

7 Ce programme est regi par I'Accord-cadre de cooperation culturelle, scientifique et technique 
signe le 10 mai 1994. 
8 Christiane PASQUEL RAGEAU, conservateur en chef a la bibliotheque du Mus6e de 
l'homme, specialiste de 1'histoire bibliographique de 1'lndochine, s'occupe de l'etude 
scientifique des fonds, Jean-Marie ARNOULT, conservateur general a la direction du Livre et 
de la Lecture, s'interesse au bilan de l'6tat physique des collections. 
9 Celle-ci s'intitule " Memorandum de coop6ration entre le Service culturel de 1'Ambassade de 
France au Cambodge et le Ministfere de la Culture du Royaume du Cambodge ". 
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stage avec l'objectif de se perfectionner en catalogage, tandis que 

Madame MAO Thach suit une formation en reliure restauration qui lui 

permet de s'occuper de 1'atelier nouvellement installe. Le projet est 

conduit dans le souci constant de renforcer les liens avec l'institution 

jumelle, la Bibliotheque nationale de France10. Coordonne sur place 

par un expert technique11, il implique Pintervention de plusieurs 

specialistes frangais, qui s'y rendent pour effectuer des missions 

d'expertise. 

En dehors du departement patrimonial, la France finance, dans le 

cadre du programme de 1994, Pamenagement d'une salle de lecture 

de microformes equipee du materiel adequat. Elle facilite la 

reproduction photographique de documents interessant le Cambodge 

et conserves dans des collections frangaises, afin d'aider a la 

reconstitution du patrimoine bibliographique du Cambodge. 

Actuellement, elle alimente par des commandes ponctuelles le fonds 

" Cambodge " de la bibliotheque. 

La creation du departement patrimonial a represente de la part du 

Bureau du livre frangais une participation de 3 millions de francs 

s'etalant de 1994 a 1998, incluant des dons en livres et la 

remuneration de personnels. Aujourd'hui, la France intervient a 

hauteur d'environ 100 000 francs par an, pour des commandes de 

livres, la remuneration de personnels travaillant dans le departement 

et Pachat de materiel destine a Patelier de reliure. 

Avant Pintervention frangaise, et concurremment a celle-ci, la 

Bibliotheque nationale regoit une aide australienne, qui se traduit par 

la formation de personnels et la mise en place d'un logiciel de 

catalogage, CDS/ISIS (fourni par PUNESCO), qui doit permettre 

d'initier une bibliographie nationale. L'universite americaine de 

Cornell finance le microfilmage de manuscrits sur feuille de latanier. 

10 Des relations sont egalement 6tablies avec 1'Enssib ; il s'ensuit la venue en 1995 d'un 
conservateur stagiaire pour assister Madame Pasquel Rageau dans sa mission. 
11 Thierry LIABASTRE, puis, a partir de 1997, Olivier JEANDEL. 
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1.1.2 Une bibliotheque en crise 

Aujourd'hui, 1'aile Ouest du batiment, ses rayonnages, sa salle de 

lecture et son atelier de reliure, sont un temoignage convaincant du 

travail accompli concernant le fonds patrimonial. Cependant, un bilan 

de la situation actuelle revele une certaine stagnation depuis que le 

gros du travail s'est acheve voila deja quatre ans : si la restauration 

d'ouvrages se poursuit, le catalogage du fonds, lui, n'a pas progresse. 

On ne dispose en effet que d'une simple liste et non d'un veritable 

catalogue. En outre, les insectes - termites et poissons d'argent- ont 

repris leur oeuvre destructrice depuis le traitement effectue en 1999. 

Le bilan de 1'action de cooperation engagee en 1993 reste donc 

mitige. 

Par ailleurs, en ce qui concerne le reste de la bibliotheque, la 

situation apparaTt desastreuse au premier coup d'oeil: piles de livres 

entasses et livres aux parasites, rayonnages entiers de dons inutiles 

a 1'etablissement, mauvais entretien des locaux, offre d'usuels tres 

incomplete. On apprend egalement que des livres sont parfois vendus 

sur les marches par des membres du personnel. Ceux-ci sont 

demobilises, trop mal payes pour faire vivre leurs familles. Le terrain 

entourant le batiment est loue de fagon plus ou moins legale a un 

pepinieriste qui y a installe sa marchandise de plus en plus 

envahissante. Les manuscrits eux-memes ne semblent pas toujours 

faire 1'objet de soins attentifs. En 1'absence de bibliotheque de lecture 

publique, la bibliotheque nationale attire des lecteurs venus consulter 

des usuels ou la presse, ou des enfants avides de lecture sortant de 

1'ecole, ce qui n'est pas a priori son rdle premier. La bibliotheque ne 

regoit qu'une fraction restreinte de la productioneditoriale 

cambodgienne, la loi sur le depot legal n'etant plus appliquee. Elle ne 

dispose d'aucun credit d'acquisitions, mais beneficie seulement de 

dons, pour la plus grande part des gouvernements frangais et 

australien. 
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1.2. Le bibliobus : un premier jalon vers une lecture publique renovee 

Le projet" bibliobus" constitue le volet" lecture publique " de 1'action 

de cooperation lancee a partir de l'accord-cadre de cooperation de 

mai 1994. II est regi de fagon plus precise par une convention entre le 

Ministere de la culture du Cambodge et 1'Ambassade de France, 

signee le 7 novembre 1994. Celle-ci definit les conditions de mise a 

disposition du Cambodge, a titre gratuit, d'un bibliobus presente 

comme le premier element d'un reseau de lecture publique a Phnom 

Penh. La convention d'une duree de deux ans prevoit a la charge de 

la France la formation des personnels, Tapprovisionnement en livres 

et la traduction en khmer de livres pour enfants. Le bibliobus est 

remis le 11 mai 1995 aux autorites cambodgiennes par 

1'Ambassadeur de France. Cette operation a ete menee par la 

Commission des relations internationales de PAssociation des 

bibliothecaires frangais (representes par Frangoise DANSET), avec le 

relais et 1'appui efficace de la Direction du livre et de la lecture 

frangaise. Les points de desserte sont choisis par les autorites 

cambodgiennes et le Service culturel de PAmbassade de France. 

D'apres tous les rapports de missions effectuees suite a son 

acheminement en 199512, Poperation " Bibliobus " est un succes : l'ex 

bibliobus de la BDP du Tarn attire une foule d'enfants et meme des 

adultes lorsqu'il sillonne la peripherie de Phnom Penh. Son personnel 

est manifestement interesse par son travail. II contient des livres 

frangais traduits en khmer (avec des moyens limites), dont une partie 

sont produits par des ONG travaillant localement. 

Bien sur, Parrivee du bibliobus provoque systematiquement Paffluence 

des enfants. Cette popularite certaine n'est cependant pas un gage 

de Pefficacite et de la pertinence de Poffre du bibliobus. Cinq ans 

apres 1'acheminement, il convient ainsi de relativiser Penthousiasme. 

L'offre de livres reste limitee, et demanderait a etre en partie 

renouvelee. De plus, il n'est pas certain qu'elle puisse satisfaire les 

12 F. Danset, " Le bibliobus du Cambodge ", Ftapport de la mission realisee du 01 au 12 mai 
1995. 
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enfants de tous ages, et qu'elle reponde a des besoins reels, meme 

s'ils ne sont pas exprimes : par exemple, le fonds comprend une 

proportion dominante de contes, alors qu'il serait interessant de 

proposer aussi des ouvrages documentaires. Par ailleurs, le 

personnel semble souffrir d'une certaine lassitude. Enfin, il faut 

constater que le Bureau du livre frangais prend en charge davantage 

de frais qu'il n'etait prevu : le personnel s'adresse directement au 

responsable du Bureau du livre pour regler des frais courants tels que 

des petites reparations ou l'approvisionnement en carburant. 

1.3. Multiplier les initiatives pour assurer partout la presence du frangais 

Par ailleurs, le Bureau du livre s'est engage par convention depuis 

1994 a reconstituer et soutenir les centres de documentation de 

certains ministeres, auxquels il fournit des ouvrages en frangais et 

une assistance technique. De fait, la documentation en langue 

anglaise fournie parallelement par des organisations anglophones a 

largement depasse le niveau de I'offre frangaise. De toute maniere, 

faisant le constat de la mauvaise exploitation des ressources mises a 

disposition des fonctionnaires, il a ete decide de ne maintenir la 

cooperation qu'avec les centres du Ministere des affaires etrangeres 

et de la Presidence du conseil. 

Un soutien ponctuel (commande de livres) est egalement apporte a la 

bibliotheque du departement de frangais de l'Universite royale de 

Phnom Penh. 

Enfin, la Mediatheque du Centre culturel frangais (CCF), meme si elle 

est independante de la cooperation proprement dite, est un volet 

essentiel de la politique du livre menee par le Service culturel. Outre 

sa fonction de promotion de la langue et de la culture frangaises 

(notamment en appui aux cours dispenses par le centre), et de centre 

de ressources sur la France, elle joue un role important pour la 

lecture et la diffusion du livre, en tant que bibliotheque de lecture 

publique (comprenant d'ailleurs un fonds important sur le Cambodge 
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et l'Asie)13. De plus, la competence de son personnel, qui a suivi des 

formations sur place ou en France, en fait une vitrine en matiere 

professionnelle. 

Enfin, il faut evoquer la prochaine publication par le CCF en 

collaboration avec la maison CASTERMAN de Tintiri et le Lotus Bleu 

traduit en khmer: le CCF a fourni la traduction, realisee par le cercle 

de traduction du departement de frangais de 1'Universite royale de 

Phnom Penh, tandis que CASTERMAN va se charger des travaux 

d'edition. 

2. Le SIPAR : 1'efficacite tranquille d'une ONG 

Le SIPAR est une ONG frangaise presente au Cambodge depuis 

1991, travaillant en collaboration avec le Ministere cambodgien de 

Peducation dans le domaine de Peducation formelle et informelle. Ses 

projets actuels sont coordonnes au Cambodge par Beatrice 

MONTARIOL. Son siege se trouve en France, a Versailles. Elle 

repose sur des fonds prives et sur des financements provenant 

d'organismes divers. 

2.1. Le volet" bibliotheques " : pas a pas, 1'ebauche d'un reseau 

L'action du SIPAR dans le domaine documentaire a commence par 

Pinstallation dans des camps de refugies a la frontiere khmero-

thailandaise, a la fin des annees 1980, de petites bibliotheques pour 

les enfants d'age maternelle. Les livres sont roneotypes, issus d'une 

production locale artisanale. II s'y ajoute des livres frangais, avec la 

traduction en khmer collee sur le texte, et des livres publies en noir et 

blanc par des ONG. Les livres sont destines a une lecture pour le 

plaisir, hors du cadre educatif. 

Dans les annees 1990, on decide de reimplanter ces petites 

bibliotheques au Cambodge, d'abord dans la province de Kompong 

Speu. Sept sont creees entre 1992 et 1996, sur des fonds prives. A la 

13 De nombreux etudiants de I'universit6, de frangais mais aussi d'autres disciplines, 
frSquentent assidument la bibliotheque. 
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mi-1996, est lance le volet" bibliotheques" proprement dit de Taction 

du SIPAR, avec un financement de l'Union Europeenne et du 

Ministere frangais des affaires etrangeres, et le soutien du Ministere 

cambodgien de 1'education, prevoyant la creation de dix-sept 

bibliotheques dans quatre provinces. Aujourd'hui, on vise pour la fin 

de 1'annee 2001 un total d'une soixantaine de bibliotheques couvrant 

sept provinces. 

Les bibliotheques sont implantees dans des ecoles primaires, tirant 

partie des structures existantes. Le personnel des bibliotheques est 

ainsi compose de fonctionnaires du Ministere de Teducation detaches 

pour occuper la fonction de documentaliste, grace a une convention 

signee entre le SIPAR et le ministere dont ils regoivent un salaire. La 

gestion de la bibliotheque est effectuee par le directeur de 1'ecole : la 

mise en place de ces bibliotheques exige la participation de 

1'ensemble de la communaute scolaire, voire des parents d'eleves. La 

direction provinciale de 1'education apporte une assistance technique. 

Une equipe de six " formateurs" cambodgiens francophones est 

employee par le SIPAR ; ils sont recrutes le plus souvent au 

departement de frangais de 1'Universite royale de Phnom Penh. Ils 

s'occupent de former le personnel des bibliotheques. Ponctuellement 

ont eu lieu des formations exterieures, par exemple par une stagiaire 

frangaise. Le programme des formations est soumis au ministere. 

Cette equipe forme egalement un comite de lecture qui choisit les 

livres, les commande et les traduit. 

Ont acces aux bibliotheques tous ceux qui le souhaitent. Elles 

accueillent des enfants de 1'ecole, des ecoles voisines, des collegiens 

et lyceens, des bonzes et parfois des parents d'eleves. Les ouvrages 

ne sont pas pretes. Chaque bibliotheque comprend au depart 350 

ouvrages environ, pour atteindre les 600 au bout de deux ou trois 

ans. Les livres sont achetes, pour une part, au marche : la qualite 

d'impression est souvent mediocre. D'autres sont acquis aupres 

d'ONG editrices. Dans les deux cas, il s'agit la surtout d'histoires et 

de contes. II manque des ouvrages documentaires : ceux-ci sont 

importes de France; les correspondants du SIPARa Versailles 
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achetent chez des libraires les livres, qui sont envoyes par container. 

La traduction est ensuite effectuee par 1'equipe du SIPAR, puis 

imprimee et collee sur le texte frangais. 

2.2. Le volet " edition " : un projet reflechi mais ouvert 

Les activites d'edition du SIPAR ont d'abord ete ponctuelles. En 1996-

1997, un financement canadien autorise la publication de dix recueils 

de contes pour enfants en couleur, sans recours a un editeur 

professionnel, tires a 1000 exemplaires chacun, vendus a des 

organisations ou distribues dans les bibliotheques. La diffusion 

demeure restreinte. Ensuite, un financement prive permet une 

reimpression de meilleure qualite de ces premiers recueils, auxquels 

s'ajoutent seize nouveaux livres en noir et blanc, fabriques dans les 

provinces. II s'agit toujours de litterature enfantine. 

En mars 2000, le SIPAR lance un programme d'edition de livres 

educatifs en langue khmere. Celui-ci vise a combler une lacune en 

matiere d'ouvrages documentaires, et s'adresse a la tranche des 12-

18 ans, en quelque sorte pour effectuer le relais avec 1'envie de 

lecture creee chez les plus jeunes grace aux livres produits jusque la. 

Le projet est mene par une expatriee, Catherine ROUSSEL, 

specialiste de 1'edition, chargee a la fois de la conception des livres, 

et de la formation des differents acteurs impliques dans la mission. 

Un assistant chef de projet cambodgien est en charge de la 

realisation - travail de redaction avec les auteurs des livres, 

recherches d'illustrations, tests, et de la supervision de la distribution. 

Un deuxieme assistant s'occupe de la realisation de la maquette et de 

la supervision de 1'impression. Ces deux personnes devront prendre 

le relais de la chef de projet lors de son depart. 

Apres une premiere phase de mise en place d'environ dix mois, 

commencee en mars 2000, il est prevu le lancement d'un livre tous 

les trois mois. Actuellement, deux ouvrages sont en cours. Le 

premier, La nature de notre pays, porte sur la geographie et 

1'environnement du Cambodge, le second, sur Le corps humain et la 

sante. Les intervenants dans la realisation sont choisis dans le double 
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souci de s'associer a des initiatives de developpement deja menees 

dans le domaine de 1'education, et de permettre la formation sur le tas 

de jeunes professionnels cambodgiens aux metiers lies a la creation 

et a Pedition. Ainsi, le premier ouvrage reunit une nouvelle redigee 

par un jeune auteur membre de PAssociation des auteurs khmers, les 

dessins de jeunes illustrateurs en formation a Battambang, les 

temoignages d'enfants du primaire participant a un programme de 

formation a la riziculture et a Penvironnement mene par 1'ONG World 

Education; enfin, les travaux d'impression sont confies a PONG 

JSRC14, qui forme des Cambodgiens aux metiers de Pimprimerie. 

L'equipe a recours egalement aux competences de ministeres, par 

exemple celui de Penvironnement, qui s'est montre tres interesse par 

le projet. A chaque ouvrage est associe un comite de lecture qui 

comprend, outre des membres du SIPAR, Pauteur principal, un 

representant du Ministere de Peducation du Cambodge (inspecteur 

general), et un membre d'un ministere, ou organisme accredite, 

concerne par le theme du livre15. Ces comites se reunissent 

regulierement pour donner un avis critique sur le contenu de Pouvrage 

et la qualite de 1'ecrit. Par ailleurs, des tests sont menes aupres de 

differents publics, afin d'evaluer le degre de comprehension des 

textes par les jeunes et Pinteret des informations choisies dans un but 

educatif. 

La maquette est mise au point au SIPAR, a l'aide d'un logiciel 

approprie et avec les moyens du bord. Seule 1'impression est sous-

traitee. 

Dans le but de rendre les ouvrages accessibles au plus grand 

nombre, il est prevu de publier deux versions de qualites differentes, 

a diffuser selon trois strategies : une version vendue 2$ piece a des 

organisations internationales, des ONG et des entreprises, pour servir 

d'appui a des programmes de developpement educatif; une version 

de qualite moindre et donc moins chere, proposee au tarif de 3500 

Japan Sotoshu Relief Committee. 
15 Pour le premier, un responsable du Ministere de 1'environnement, pour le second, un 
membre de 1'Association des medecins du Cambodge. 
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riels16 dans les reseaux de distribution existants (kiosques, marches, 

librairies). Le troisieme circuit est celui des bibliotheques (celles du 

SIPAR dans les ecoles, le bibliobus). Chaque ouvrage sera tire a 

10 000 exemplaires (5000 de chaque version). 

A terme, grace aux ventes, le projet doit s'autofinancer, mais il exige 

dans un premier temps une subvention externe, d'ou le recrutement 

ponctuel d'une gestionnaire frangaise pour s'occuper de la recherche 

de financement. 

3. GRAPHIC ROOTS : le dynamisme prometteur d'une PME 

GRAPHIC ROOTS est une petite entreprise privee creee en 1994-

1995 sous le nom de " PARAGRAPH" par quatre frangaises 

expatriees, comportant au depart un departement traduction (devenu 

depuis independant) et un departement graphisme. 

Aujourd'hui, Tentreprise compte treize personnes, dont trois expatries 

(une designer, un comptable, une specialiste " infocom" - volet 

commercial et marketing), et dix Cambodgiens formes sur le tas, 

parmi lesquels 1'actuel PDG, Monsieur SIV Sam Ath. 

Elle propose a des clients la realisation de travaux d'edition, pour 

lesquels elle prend en charge tout le processus depuis la maquette 

jusqu'a la diffusion. Ainsi, elle realise pour la societe gerante de 

l'aeroport de Phnom Penh le journal Sky Magazine. 

Mais surtout, et c'est ce qui interesse cette etude, elle publie depuis 

1998 le bimensuel pour enfants Tam Tam, pour lequel elle s'occupe 

aussi de la creation. II s'agit d'un journal en khmer, s'adressant aux 6-

13 ans (en crescendo au fil des pages), compreriant a la fois des 

histoires et des articles documentaires, des jeux et du coloriage. Le 

journal est vendu 2500 riels (0,60 $) a des organisations 

internationales17 et non gouvernementales, au Service culturel 

frangais, et au public dans des kiosques. Tire a 20 000 exemplaires, il 

1$ 6quivaut environ a 4000 riels. 
17 Par exemple l'UNICEF. 
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est desormais rentable grace a son remarquable succes, son cout de 

fabrication revenant a 0,20 $. Cependant, il faut preciser que ses 

ventes sont largement soutenues par les achats en nombre effectues 

par les organisations qui 1'utilisent pour appuyer des programmes de 

developpement - ce qui peut etre considere comme une forme de 

subvention : la simple diffusion dans les points de vente habituels18 ne 

permettrait probablement pas son autosuffisance. 

La creation - conception, textes et illustrations - est le fruit du travail 

des employes de l'entreprise, parmi lesquels un journaliste et un 

illustrateur cambodgiens, auxquels viennent s'ajouter des 

intervenants exterieurs divers (plus ou moins les memes pour chaque 

numero): par exemple un professeur frangais de biologie, pour des 

textes sur la nature, un auteur cambodgien, ou encore PONG Wildlife 

qui achete et realise une page dans chaque numero sur le theme des 

animaux. II est prevu de creer une tribune reservee aux textes des 

enfants, et d'elargir le cercle des participants. Pour le choix des 

contenus, un " comite editeur" interne se reunit tous les 15 jours. Des 

themes sont proposes, des dessins sont selectionnes et la couleur de 

la couverture est choisie. Une quinzaine de jours plus tard, les articles 

sont presentes lors d'une seconde reunion. 

Les travaux de pre-presse (maquette, mise en page) sont realises aux 

sein de Pentreprise par une specialiste accompagnee d'employes 

formes sur le tas. 

L'impression, en revanche, est sous-traitee a des imprimeurs. 

GRAPHIC ROOTS ne possede pas de machines, trop cheres, mais 

travaille avec ENTRYMEA, une entreprise cambodgienne, la premiere 

a s'etre equipee en offset: ce type de machines, a quatre couleurs, 

existe au Cambodge depuis un an. A Pheure actuelle, le materiel est 

bon, ce qui n'etait pas le cas il y a a peine deux ou trois ans. Le choix 

du papier, tres cher ici, reste limite. Selon une des responsables, il 

existe au Cambodge cinq ou six imprimeurs d'un niveau technique 

correct19. 

ijj 
A savoir les marches, les kiosques a journaux, et une poignee de librairies. 

19 Elle cite GANAD, JSRC, JAPAN PRINTING HOUSE, ARYATHOAR, ENTRYMEA. 
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La distribution est desormais assuree au sein de l'entreprise par une 

speoialiste, apres avoir ete sous-traitee sans succes: les 

responsables reprochent aux entreprises alors sollicitees leur manque 

de competence et d'honnetete. 

Devant le succes de Tam Tam, GR a de nouvelles idees, visant a 

completer 1'offre actuelle : par exemple des livres proposant une 

activite ludique, sous la forme de " produits derives" Tam Tam, 

comme des albums de jeux, ou bien des livres de coloriage et de jeux 

destines aux plus petits. Mais le nouveau " defi" de 1'entreprise serait 

la publication d'une edition soignee en un seul volume du Riem Kehr, 

recit relatant la legende du Ramayana. II s'agirait d'un livre forcement 

plus couteux que ce qu'on trouve actuellement: de 1'ordre de 5 ou 6 

$20. Trouverait-il son public ? La reponse exige une connaissance des 

pratiques de lecture des Cambodgiens couplee a celle de leurs 

possibilites economiques - elements tenant a un contexte bien 

difficile a saisir. 

La Bureau du livre s'engage dans des projets lourds, reposant sur 

une programmation precise etablie sur plusieurs annees, finances par 

le Ministere des affaires etrangeres qu'il represente, et impliquant des 

partenaires institutionnels tout aussi influents (meme si depourvus de 

moyens). Le SIPAR, quant a lui, travaille sur des projets a plus petite 

echelle : les programmes de cette ONG ont beau etre formules a 

moyen terme, ils restent souples et modulables. Chez GRAPHIC 

ROOTS, 1'optique commerciale apporte a la vocation " humanitaire" 

des projets un dynamisme qui se traduit dans le succes de ses 

produits mais aussi dans le progres des competences techniques et 

professionnelles de ses employes. Ces approches, que ce soit 

1'influence d'une representation gouvernementale ou la souplesse de 

1'initiative privee, ont chacune leurs benefices et sont assurement 

complementaires. Cependant, leur confrontation oblige a interroger 

leur efficacite respective. Faut-il penser, comme Beatrice 

——— -
Ce texte circule d6ja largement, mais le plus souvent sous la forme de fascicules de 

mediocre qualitd. 
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MONTARIOL du SIPAR, " qu'un projet de developpement, dans un 

pays comme le Cambodge, ne peut etre " monte" integralement et 

dans tous ses details des sa conception, mais se fabrique petit a petit 

au fur et a mesure qu'il se met en place et en fonction des 

contingences" ? La reponse vient de la connaissance d'un contexte 

ardu et particulierement mouvant. 
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Deuxieme partie : le livre en milieu 
cambodgien 

Toute interverition dans un pays etranger exige de conserver une 

humilite constante a 1'egard d'un contexte qu'on ne peut jamais 

completement apprehender en tant qu'etranger. Au Cambodge, les 

situations et les problematiques rencontrees sont particulierement 

complexes. Elles sont le fruit d'une histoire tourmentee composee 

d'episodes tour a tour glorieux et tragiques : au carrefour de la 

religion hindoue et du bouddhisme, un lointain passe porteur d'une 

immense richesse culturelle symbolisee aujourd'hui par les 

prestigieux vestiges que sont le site d'Angkor et 1'originale langue 

khmere ; a diverses epoques, de longues periodes d'occupation et les 

interactions culturelles qu'elles emportent; la rencontre de 1'Occident 

a travers un episode colonial forcement humiliant; enfin la tragedie 

de la guerre civile et du genocide Khmer Rouge. Tous parametres qui 

viennent completer et compliquer la problematique d'un " pays d'Asie 

du sud-est en voie de developpement", dans lequel les choses 

evoluent a un rythme tres rapide. 

L'ecrit a certainement un rdle a jouer aujourd'hui dans ce pays, meme 

s'il n'y a pas ete comme en Occident 1'omnipresent compagnon de 

1'histoire. II est aujourd'hui gardien de savoirs et de temoignages 

indispensables a la preservation et a la comprehension d'un passe 

ancien ou recent. II vehicule les connaissances necessaires au 

developpement du Cambodge dans tous les domaines. Enfin, ecrin de 

la langue, il est un facteur d'identite nationale. Comme le formule LY 

Daravuth, directeur de la galerie REYUM, " le processus de 

reconstruction ne peut se faire sans le transfert des connaissances 

par la lecture et 1'ecriture. De plus, si un effort n'est pas fait dans ce 

sens, les langues etrangeres qui prennent de plus en plus de place 

dans la societe cambodgienne cesseront d'etre des langues 
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etrangeres et tendront a se substituer au khmer "21. Pourtant, le livre 

ne semble pas avoir actuellement la place qui lui revient dans la 

societe cambodgienne: de prime abord, a cause d'une offre 

largement deficiente a laquelle l'aide internationale tente de remedier 

selon les modalites evoquees plus haut; en amont, en raison de 

parametres specifiques au milieu cambodgien. 

Seules quelques pistes s'offrent a la reflexion pour saisir quelle place 

tient la lecture au Cambodge - un pays ou les elites eduquees ont ete 

presque totalement exterminees. Puis il faut interroger les conditions 

auxquelles la langue khmere, encore peu adaptee a une production 

ecrite moderne, pourra permettre une reappropriation du livre par les 

Cambodgiens. Ensuite, des facteurs tenant au contexte politique et 

juridique freinent, voire contrarient, toute entreprise en faveur du 

livre : il faut en avoir une nette conscience pour envisager d'y 

remedier ou de les contourner. Pour finir, la presence d'une aide 

exterieure multiforme et multinationale ne doit pas faire oublier que ce 

sont les Cambodgiens eux-memes qui devront et pourront mener a 

bien les processus aboutissant a rendre au livre la place qui convient 

a leurs attentes au sein de leur societe. 

1. Quelle place pour l'ecrit ? 

Une aide etrangere pour la diffusion du livre et de la lecture ne peut 

se faire sans une reflexion prealable sur la place de la lecture et de 

1'ecrit dans la societe et la culture cambodgiennes. A defaut de 

1'interroger, on risque de plaquer des modeles occidentaux de 

pratiques de lecture dans un monde qui ne saurait leur correspondre. 

Dans tous les cas, Pon se doit de garder a Pesprit quelques realites : 

60% de la population est analphabete, et il existe un vaste fosse 

entre les habitants de la capitale et ceux des provinces. De plus, le 

contexte economique, pour une large part de la population, fait du 

21 " Des livres illustres en khmer pour briser le cercle de la non-lecture Cambodge-Soir, 
juillet 2000. 
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livre un objet de luxe, superflu et inaccessible. Enfin, on doit tenir 

compte du fait que dans un pays en pleine reconstruction, les 

donnees de contexte evoluent tres vite et exigent une constante 

reactualisation. 

1.1. Le gout de la lecture dans une culture orale 

Deux aspects entrent en ligne de compte pour la comprehension du 

rdle tenu par 1'ecrit dans le contexte actuel: 1'heritage culturel 

cambodgien d'une part, les bouleversements occasionnes par la 

guerre et 1'occupation du pays de 1'autre. 

La culture populaire est avant tout une culture orale, manifestee dans 

le spectacle sous toutes ses formes - danse, theatre, theatre de 

marionnettes, chant etc., qui ont toujours connu un grand succes 

lorsqu'ils etaient encore tres actifs avant les annees de guerre, et qui 

commencent a renaitre. Traditionnellement 1'ecrit, certes present, est 

d'abord 1'apanage d'une elite religieuse : aujourd'hui encore, les 

bonzes sont les gardiens de petites bibliotheques dans les pagodes. 

Selon Jacques Keriguy, " la societe khmere utilise la tradition orale. 

L'acte de lire, aujourd'hui encore, traduit un etat d'esprit reserve a une 

faible minorite. Ce fait explique 1'absence totale, durant certaines 

periodes de son histoire, et plus generalement la faiblesse de la 

production editoriale cambodgienne "22. 

Quoi qu'il en soit, il paraTt justifie d'admettre une certaine perte de 

1'habitude de lecture chez les 35-50 ans, victimes des annees de 

guerre. Cependant, il est indispensable de ne pas tout mettre sur le 

compte de la tragedie cambodgienne des dernieres decennies: 

certaines donnees sont preexistantes au conflit, propres a la culture 

du pays majoritairement orale. Beaucoup, parmi les acteurs du 

monde du livre, deplorent chez une majorite de Cambodgiens 

1'absence de pratiques de lecture, notamment en comparaison avec 

les autres pays de la region : Catherine ROUSSEL, du SIPAR, estime 

que " la situation ici est differente de celle rencontree dans les pays 

22 " Propositions pour une coop6ration franco-cambodgienne autour du livre et des 
bibliotheques Rapport de la mission menee du 16 au 21 aout 1993. 
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voisins, ou les pratiques de lecture sont mieux implantees Certains 

diront que les Cambodgiens aiment lire, mais que leurs gouts les 

orientent vers la presse, des romans " faciles" (d'action," a l'eau de 

rose"), bref vers des lectures distractives et ludiques. Pour les plus 

optimistes, des pratiques de lecture riches et diversifiees ne 

demandent qu'a etre stimulees grace a une offre adequate- indirecte 

s'il le faut. Le cineaste Rithy Panh suggere par exemple de passer par 

la representation theatrale suivie de la diffusion du texte ecrit: il 

s'efforce en ce moment de retrouver une version khmere du 

Bourgeois geritilhomme, qu'il sait avoir ete traduit et adapte. Au 

Centre culturel frangais, les usuels et documentaires sont utilises 

surtout par des etudiants. Les bibliothecaires relevent par ailleurs un 

gout tout particulier pour la bande dessinee tout comme pour la 

presse. Les titres privilegies semblent etre les hebdomadaires 

d'information et les magazines a vocation pratique. Chez GRAPHIC 

ROOTS, Celine SERRIERE semble confiante au sujet du projet d'une 

belle edition du Riem Kehr, en depit d'un prix forcement relativement 

eleve par rapport a ce qui existe actuellement: elle estime qu'il peut 

desormais exister une demande pour un " beau livre", qui serait 

presente comme un cadeau, un bien precieux acquis pour toute la 

famille. Plus largement, selon elle, on sent un interet grandissant pour 

les livres, dans une frange de la population de Phnom Penh 

correspondant a une classe moyenne :" Cela vient aussi des parents. 

L'enfant occupe une place importante, et on sent naitre 1'idee qu'il 

faut leur donner quelque chose, qui aide a leur education mais qui 

soit aussi un plaisir. L'education sort du cadre strictement scolaire, 

entre un peu a la maison. Ce phenomene est tres recent: un an 

environ. Les parents aussi sont interesses, par le cote tres pratique 

de certains articles". Elle ajoute qu'il lui semble important de 

favoriser la dimension ludique de la lecture, qu'il s'agisse d'enfants ou 

d'adultes, afin de depasser le strict cadre educatif dans lequel est 

enferme l'image du livre. Marie-Laure ONDRACKA, directrice de la 

bibliotheque du petit centre culturel de Battambang, estime insiste sur 

le succes chez les enfants des livres favorisant une activite - jeux, 
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deguisements, activites manuelles ; et chez tous de ceux portant sur 

des sujets tels que la nature, les animaux, la sante, mais aussi, entre 

autres, sur les fetes et festivals ou le cirque. 

Chez les plus jeunes, tous s'accordent, il existe un tres fort desir de 

lecture : en temoignent les enfants eux-memes, qui viennent a la 

bibliotheque nationale reclamer des livres a la sortie de 1'ecole, se 

precipitent sur le bibliobus ou se cotisent pour acheter le dernier 

numero de Tam Tam; ou bien les adolescents et etudiants qui 

deplorent 1'absence de materiel en appui de leurs etudes. Cela dit, il 

est essentiel de ne pas se contenter des succes faciles que remporte 

toute offre de livres a un public jeune, curieux et enthousiaste : il faut 

structurer cette offre pour la diversifier et 1'adapter en fonction de 

l'age et des besoins aussi bien educatifs que distractifs. 

1.2. La difficile apprehension des pratiques et des attentes 

Si un consensus general existe sur Penthousiasme des plus jeunes, 

tous les concepteurs de programmes de developpement lies au livre 

se plaignent en revanche de 1'immense difficulte qu'il y a a connaTtre 

les attentes et les besoins du public auquel ils s'adressent. D'autant 

que la realite varie enormement selon Page, le sexe, la classe sociale, 

le niveau d'education, et selon qu'on se trouve dans la capitale ou 

dans les provinces. 

Au SIPAR, pour le projet editorial, la chef de projet et son assistante 

ont tente d'effectuer une petite enquete aupres d'enfants, en faisant 

quelques tests : mais elles-memes le disent, " tout reste vague. II faut 

creer le besoin, donc proposer, pour provoquer un appetit de lecture. 

La formule retenue resulte d'un choix delibere - on ne sait pas si cela 

va correspondre a une demande. Le contexte cambodgien est 

particulier". Chez GRAPHIC ROOTS, la responsable de la 

distribution, Celine SERRIERE, insiste tout autant sur la difficulte de 

connaitre les attentes et les besoins du public. Au moment du 

lancement de Tam Tam, des sondages etaient realises tous les mois, 

sous forme de questions portant sur le contenu, posees a des enfants 

lisant le journal en bibliotheque. GR projette maintenant d'organiser 
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des " journees testou des maquettes de livres " actifs ", de jeux ou 

de coloriage par exemple, seraient proposes a des enfants, dont on 

pourrait ainsi voir les reactions. 

Par ailleurs, concernant le versant " commercial", le SIPAR et 

GRAPHIC ROOTS ont ponctuellement fait realiser des " etudes de 

marche" - dans la mesure du possible. En 1998, au moment du 

lancement de Tam Tam, la responsable de la distribution effectue une 

petite etude. Elle precise qu'il faudrait renouveler ce type de 

demarche mais qu'elle n'en a plus le temps. En 1998 egalement, le 

SIPAR engage une specialiste de la gestion pour effectuer une 

mission exploratoire : sur neuf mois, elle tente de realiser une etude 

de marche en amont et en aval afin de definir les acheteurs potentiels 

et d'evaluer les couts. Elle noue des contacts.etablit des listes 

d'imprimeurs et reclame des devis. Cependant, en l'absence de tout 

organisme capable de fournir des donnees statistiques, les resultats 

ne sont ni fiables ni exhaustifs. De plus, les choses evoluent si vite 

que Cetude n'est rapidement plus valable. En depit de ses inevitables 

lacunes, 1'initiative est importante autant parce qu'elle inaugure une 

methode exploratoire systematique meritant d'etre reutilisee, que 

parce qu'elle fait tout de meme progresser dans la connaissance du 

contexte23. 

En l'absence d'enquetes sur les " pratiques culturelles" ou de 

statistiques sur les ventes de livres, en 1'absence egalement d'une 

offre valable en matiere de livre, la reflexion se nourrit davantage 

d'avis et d'impressions emis par des personnes en contact avec le 

monde du livre et de l'ecrit que de chiffres precis. Elles ont des 

approches variees qu'il est interessant de confronter: bibliothecaires 

et documentalistes, responsables de projets editoriaux, 

" intellectuels", lecteurs ; expatries de longue date ou visiteurs de 

passage, et surtout, des Cambodgiens. 

23 Dans les deux cas cit6s, il a §te fait appel & des expatri6s formes £t la gestion. Or, il existe 
au Cambodge une Facult6 de science 6conomique, ainsi qu'une 6cole de management: leurs 
6tudiants pourraient 6tre comp6tents pour la rdalisation de tels travaux. 
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1.3. Une necessaire enquete 

Les projets conduits par le Bureau du livre frangais n'ont jamais ete 

precedes d'enquetes sur le public. Ils sont habituellement prepares 

par des missions exploratoires de specialistes : celles-ci ont pour 

objet d'analyser les lacunes affectant 1'offre existante en matiere de 

livre. Elles ne sont pas dirigees vers 1'apprehension d'une demande et 

de ses modalites precises. C'est normal: il s'est agi, jusqu'a 

aujourd'hui, de realiser une operation de " sauvetage" pour la 

Bibliotheque nationale ; et de faire face grace au bibliobus a un vide 

criant concernant la lecture publique. Aujourd'hui, a l'heure ou les 

projets deja engages demandent a etre evalues et eventuellement 

approfondis, ou d'autres risquent d'etre lances, il devient necessaire 

d'affiner la connaissance des besoins afin d'adapter au mieux l'aide 

apportee. Les modalites d'une enquete, indubitablement difficile a 

mener, restent a definir24. L'idee est d'autant plus pertinente dans la 

perspective d'un projet editorial, qui necessiterait aussi dans 1'ideal 

une etude de marche si on le souhaite realiste d'un point de vue 

commercial. 

2. La langue khmere, " monument en peril " 

Aujourd'hui, si l'on veut toucher le public le plus large et preserver la 

culture cambodgienne, c'est la diffusion du livre en khmer qui doit 

avant tout etre promue. Le khmer est une langue difficile a classer, 

n'appartenant pas au meme groupe que celles des pays voisins : a 

leur difference, elle ne connaTt pas les tons. Elle est generalement 

consideree comme le dernier rameau du groupe mon-khmer, ce qui 

en fait une parente des langues malayo-polynesiennes25. Or, " la 

langue khmere est un monument en peril parce qu'elle n'est pas 

" agie" par des intellectuels assurant un processus de fabrication, et, 

24 Olivier JEANDEL, responsable du Bureau du livre, a propose I'id6e d'une enquete sur les 
pratiques culturelles des Cambodgiens. 

3 Cf. M. Malherbe, Les langages de 1'humanite. 
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aussi important, de selection, des neologismes necessaires a la 

communication avec le monde exterieur et a l'accompagnement du 

mouvement de la pensee scientifique "26. Des Cambodgiens, cultives, 

admettent que leur langue, figee dans son passe, n'autorise pas une 

veritable production ecrite : celle-ci est, en effet, quasi inexistante 

actuellement, que ce soit dans le domaine litteraire ou scientifique. 

Par ailleurs, force est de constater la forte progression de l'anglais 

comme premiere langue etrangere du Cambodge. Dans ce contexte, 

comment aider a sauvegarder la langue khmere, element fondamental 

de 1'identite nationale ? Quelle place le frangais et la cooperation 

frangaise peuvent-ils tenir dans cette entreprise ? 

II faut rappeler qu'une bonne partie des ouvrages rediges sur le 

Cambodge, qu'il s'agisse de son histoire ou de sa description 

scientifique, l'ont ete en frangais, et plus recemment, en anglais. Ces 

deux langues ont donc un role a jouer dans la constitution d'un corpus 

d'ouvrages representant la memoire du pays27. Sa reappropriation 

passe donc par le bilinguisme, puis par une etape de traduction. 

L'exercice est long, difficile et couteux. II demande 1'intervention de 

professionnels, encore peu nombreux a etre competents. II a ete cree 

a 1'Universite royale de Phnom Penh, et c'est encourageant, un 

" cercle de traduction" alimente par les etudiants du departement de 

frangais choisissant de se specialiser dans cette voie des leur 

troisieme annee d'etudes28. 

2.1. Le necessaire questionnement de la langue khmere 

Surtout, la pratique de la traduction est interessante car elle exige un 

questionnement de la langue khmere, dont le vocabulaire ne couvre 

pas le champ scientifique actuel. A titre d'exemple, un manuel 

d'economie a recemment ete traduit en khmer: beaucoup le disent 

inutilisable car rempli de neologismes incomprehensibles pour qui 

26 G. Carasso, ancien conseiller culturel & Phnom Penh, " La cooperation linguistique et 
6ducative au Cambodge ", 1992. 
27 Une bibliographie des ouvrages en anglais sur le Cambodge a ete rdalisee. Le meme 
travail, pour les ouvrages en frangais, est un projet urgent, appele par M. Jeandel. 
28 Ce sont eux qui ont r6alis6 la traduction de 1'album Tintin et te lotus bleu qui doit etre publie 
bientot par le Centre culturel frangais en collaboration avec la maison CASTERMAN. 
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n'en est pas l'auteur. De meme, Monsieur KHUON Chamroeun, le 

Directeur de la lecture au Ministere de la culture, estime regrettable 

que les etudiants beneficient de cours de langues sans que les autres 

disciplines soient enseignees dans ces langues : selon lui, il en 

decoule une incapacite a saisir un vocabulaire scientifique et 

technique, qui n'existe pas en khmer. Or, la creation de neologismes 

ou, s'il le faut, le choix du maintien de termes dans leur langue 

d'origine, ne peut se faire sans un souci d'uniformisation. Plus 

largement, une reflexion approfondie sur la langue doit etre menee. 

Eric GALMARD, coordinateur au departement de frangais de 

1'Universite de Phnom Penh, note une absence de science savante 

sur le khmer29. D'ou, par exemple, une penurie de materiel 

grammatical : les etudiants s'en trouvent entraves aussi bien dans 

1'apprentissage d'une langue etrangere que dans le maniement de 

leur propre langue. Des enseignants du meme departement relevent 

ainsi parmi d'autres carences la mauvaise maTtrise du discours 

argumentatif. 

L'lnstitut de la langue, dependant de 1'Academie royale30, doit etre 

dote des moyens necessaires pour pouvoir jouer le role de moteur de 

cette reflexion ainsi que celui d'organe de controle et d'arbitrage. En 

septembre dernier, une conference a ete tenue a Phnom Penh au 

sein de cette Academie, inauguree par le Ministre de l'education, et 

reunissant des universitaires et chercheurs etrangers et 

cambodgiens. Elle portait sur " la recherche, l'unification et la 

promotion de la langue khmere " dans le but de " 1'adapter au monde 

moderne". A cote de la serie de recommandations emises a son 

issue a 1'intention du gouvernement, on retient le projet d'elaboration 

par 1'lnstitut d'un nouveau dictionnaire integrant des mots recemment 

crees. Ce travail faisait deja l'objet en mai 2000 d'une conclusion de 

la 3®me commission franco-cambodgienne de cooperation culturelle, 

scientifique et technique : " Par un travail en commun, 1'lnstitut de la 

29 Cette donriee ne se rencontre pas dans les pays voisins : le Vietnam, par exemple, possede 
d'eminents linguistes. E. GALMARD ajoute qu'elle n'est pas une cons6quence du conflit qui a 
apit6 le pays. 
3 Ceiie-ci ddpend de i'Universite de Phnom Penh II. 
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langue nationale et le cercle de linguistique du Centre culturel 

frangais elaboreront en quatre ans un nouveau dictionnaire frangais-

khmer et khmer-frangais, sur la base d'etudes, d'enquetes et de 

consultations permettant notamment de fixer les lexiques techniques 

du khmer contemporain. Un editeur frangais specialise sera choisi 

pour le publier". 

2.2. La chance du trilinguisme 

L'aboutissement de ce projet, et plus generalement, les progres vers 

la standardisation et la modernisation de la langue, sont le prealable 

oblige : d'une part a l'existence d'une production ecrite riche et 

diversifiee ; d'autre part a la reappropriation d'un patrimoine, ecrit en 

frangais ou en anglais, indispensable aux Cambodgiens pour la 

connaissance de leur pays et de leur passe - conditions toutes deux 

essentielles a la preservation de la langue khmere, en tant que 

facteur d'unite et d'identite, et comme outil vivant et efficace pour le 

developpement du pays. Dans ce processus, on Pa vu, les langues 

etrangeres ont leur place. L'anglophonie, soutenue par son aura 

economique, n'a point besoin d'etre davantage promue : suffisent a 

en temoigner la multitude d'ecoles privees d'enseignement de cette 

langue apparues ces dernieres annees. Le frangais, quant a lui, n'est 

en rien favorise par le contexte economique et geopolitique du 

Cambodge. Pourtant, il serait dommage que les Cambodgiens 

renoncent a son apprentissage au profit de Panglais. Tout en etant le 

fruit d'une histoire coloniale forcement douloureuse, sa presence est 

positive pour la reconstruction du pays : d'abord pour les raisons 

identitaires citees plus haut, car il partage 1'histoire de la region. 

Ensuite parce que, comme vecteur d'une culture differente de celle 

vehiculee par Panglais, il ne peut etre qu'un atout dans le 

developpement d'un Cambodge culturellement riche et divers. La 

rivalite entre les deux langues est sterile ; en revanche, le trilinguisme 

est une chance, notamment vis a vis des pays de la region. 
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3. Un cadre institutionnel et juridique deficient 

3.1. La faiblesse de la Direction de la lecture 

II n'existe pas au Cambodge de structures suffisamment solides et 

organisees pour gerer un reseau de bibliotheques et promouvoir la 

lecture. Actuellement, il n'y a pas de directeur de la Bibliotheque 

nationale capable de representer 1'institution aupres d'intervenants 

sur la scene nationale ou internationale (par exemple aupres de 

l'IFLA). La " Direction des publications culturelles, de la lecture et de 

la documentation" est quasi impuissante : les moyens techniques, 

humains et financiers qui lui sont accordes sont largement insuffisants 

pour mener une politique efficace et suivie, voire pour satisfaire aux 

engagements pris a 1'occasion d'accords de cooperation. Les 

preoccupations prioritaires du Ministere de la culture31 (dont depend la 

Direction de la lecture) - lui-meme faiblement dote - sont la 

conservation d'Angkor et la renaissance des ballets royaux, deux 

piliers de 1'heritage culturel khmer. Le patrimoine ecrit ne beneficie 

pas de ce statut. Seul son aspect educatif est pris en compte : le 

Ministere de 1'education est, en effet, mieux pourvu que la culture et 

mieux a meme de mener des politiques suivies, dont le livre ne 

represente qu'un volet32. Pourtant, une politique du livre integrant 

toutes ses facettes, y compris le caractere patrimonial et le role 

distractif, est essentielle a la reimplantation durable de la lecture dans 

la societe cambodgienne. 

Dans ces conditions, un reseau de lecture publique couvrant 

1'ensemble des provinces ne pourra etre cree de toutes pieces par la 

Direction de la lecture, et devra forcement s'appuyer sur un autre type 

de structures deja en place. 

Et de sa miriistre, S. M. Bopha Devi. 
32 Le Ministere de l'education est engage dans une activite de pubiication de manueis 
scolaires ; par ailleurs il apporte son soutien au programme du SIPAR d'implantation de 
biblioth6ques dans les ecoles primaires (Cf. premiere partie, 2.1). 
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3.2. L'absence de legislation sur l'ecrit 

La politique du livre souffre encore de 1'absence, ou de la non 

application, de la legislation concernant l'ecrit. Ni le depot legal, ni le 

droit d'auteur ne font l'objet de textes mis a jour ou appliques, d'ou 

1'impossibilite de constituer un corpus bibliographique national, ou de 

developper une editioneconomiquement viable. 

Le depot legal faisait 1'objet d'une loi datant de 1956 et jamais 

renouvelee depuis la fin de la periode Khmers Rouges. En 1993, un 

dossier est monte avec 1'aide d'experts frangais pour la promulgation 

d'une loi actualisee, qui n'aboutit jamais. La Direction de la lecture ne 

possede pas de service juridique, qui puisse travailler sur un tel 

dossier. 

Le vide en matiere de droit d'auteur laisse libre cours a la 

reproduction abusive d'ouvrages par photocopies - ce 

" photocopillage" ayant le merite de les rendre accessible a un plus 

grand nombre. Au SIPAR, les auteurs participant aux ouvrages 

beneficient de contrats d'auteur en regle : meme si ces derniers ne 

sont en rien etayes par la loi, les responsables de l'ONG expliquent 

qu'ils s'efforcent ainsi de respecter de leur cote le droit des auteurs33. 

En outre, dans ce domaine comme dans d'autres, l'aboutissement de 

loi devra necessairement etre accompagnee de la mise en place 

d'organismes de controle capables d'assurer son application et de 

sanctionner les manquements. 

Ces elements depassent le cadre de l'action des instances 

competentes en matiere de livre et de lecture. Ils dependent autant de 

la lente et progressive restauration de structures economiques, 

administratives, juridiques, que de la volonte politique des dirigeants. 

Pour conclure sur ce point, il paraTt juste de souligner que les actions 

menees en faveur du livre par le Service culturel de l'Ambassade 

s'inscrivent dans le cadre plus large d'une politique de cooperation, 

33 II semble toutefois que la reflexion sur le sujet commence a preoccuper des juristes dans le 
pays, au premier chef pour ce qui concerne le droit de la propri6t6 industrielle. 
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dont les autres facettes34 concernent notamment l'education, la 

restauration d'un Etat de droit ou la formation d'elites administratives 

- toutes conditions indispensables a 1'epanouissement d'une politique 

du livre efficace. 

4. La forte presence internationale 

Un dernier element de contexte a prendre en compte est la presence 

au Cambodge de multiples intervenants etrangers. En plus des 

classiques ambassades, les organisations internationales et les ONG 

sont solidement implantees. Leur arrivee au Cambodge correspondait 

a une situation d'urgence - aujourd'hui, elles poursuivent des 

programmes d'aide a la reconstruction a moyen et long terme et 

suppleent dans de nombreux domaines les structures cambodgiennes 

deficientes. Le caractere pervers de leur installation ne manque pas 

d'etre denonce, dans la mesure ou elle deresponsabilise en partie les 

autorites cambodgiennes. Cela dit, leur travail est souvent d'une 

utilite et d'une efficacite irremplagables. Elles ne peuvent qu'etre 

considerees comme partie integrante du contexte cambodgien, meme 

si on veut esperer qu'elles cesseront un jour d'etre necessaires. II 

convient d'accorder a leur travail la meme legitimite qu'a des 

programmes issus de representations gouvernementales. 

L'assistance etrangere peut aussi prendre la forme d'un benevolat 

individuel: des personnes, le plus souvent envoyees par une 

association, viennent travailler au Cambodge avec la benediction 

mais sans soutien technique ou financier de leur ambassade. A leur 

charge (ou a celle de 1'association dont ils dependent) de trouver une 

remuneration. A titre d'exemple, Peter Arfanis, de nationalite 

australienne, accomplit depuis plusieurs annees un remarquable 

travail de classement, de conservation et de formation aux Archives 

nationales du Cambodge. Un financement prive a ete obtenu pour le 

soutenir. 

34 Lesquelles facettes sorit 6num6rees dans 1'accord-cadre de coop6ration de mai 1994. 
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Dans le domaine de Pentreprise privee, 1'arrivee d'investisseurs 

etrangers est lente. Les editeurs et les libraires ne semblent pas 

encore juger la situation assez stable pour s'emparer du marche 

cambodgien. Mais on remarque Pimplantation de maisons de design 

ou de publicite japonaises ou americaines, qui peuvent jouer le role 

de moteur dans le domaine des competences techniques liees a 

Pedition, surtout si elles embauchent des Cambodgiens. 

Une des consequences de la presence etrangere multiforme est la 

multiplication des initiatives et des projets, et parfois leur mise en 

concurrence. Un tel eclatement est regrettable : evidemment, il serait 

souhaitable que le dialogue s'etablisse afin de favoriser la 

cooperation entre les differentes sources d'aide internationale. Cela 

est-il possible en Pabsence de toute institution federatrice qui puisse 

assurer la coordination des initiatives ? Dans 1'ideal, il faudrait que 

Pinstitution cambodgienne competente puisse assumer ce role, et 

qu'elle possede les moyens de rassembler et de coordonner au mieux 

une cooperation multilaterale. 

bref, un contexte mouvant 

Quels que soient les connaissances recueillies a propos du contexte, 

il convient de garder a Pesprit le fait que la situation cambodgienne 

est en constante evolution. La difficulte reside dans les disparites qui 

existent dans le rythme des changements: certaines conditions 

progressent tres rapidement - les techniques se developpent, les 

enfants grandissent - tandis que d'autres suivent beaucoup plus 

lentement - les structures de PEtat par exemple. 
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Troisieme partie : les orientations 
actuelles 

Le Bureau du livre a desormais pour preoocupatioris principales : la 

poursuite du travail en faveur de la lecture publique a travers l'appui a 

la mise en place d'un reseau de bibliotheques ; la decision sur la 

conduite a tenir envers la Bibliotheque nationale ; enfin la definition 

des modalites d'une action en faveur de 1'edition, par le biais eventuel 

d'un programme editorial dont 1'idee a ete recemment lancee. Le 

proces-verbal de la 3eme commission franco-cambodgienne de 

cooperation precise d'ailleurs :" une aide sera apportee par le Centre 

culturel frangais a la relance de 1'edition au Cambodge et le soutien 

apporte par la France au developpement de la lecture publique sera 

renforce. La traduction de livres frangais et de manuels (...) sera 

encourageeDans le meme temps, le SIPAR lui reclame des 

subventions pour son propre projet editorial et pour la suite de son 

programme d'implantation de bibliotheques dans les ecoles. Chez 

GRAPHIC ROOTS, on poursuit la publication de Tam Tam en 

s'efforgant toujours d'en ameliorer le contenu et la presentation, tout 

en preparant de nouveaux projets : livres d'activites, livres pour les 

tout-petits, et edition soignee du Riem Kehr. Comment ces initiatives 

et preoccupations peuvent-elles se conjuguer ? 

1. Accompagner 1'initiative privee pour mieux avancer 

On peut voir que les ONG ou les entreprises privees accomplissent 

dans le domaine du livre un travail qui n'a rien a envier a celui d'une 

representation gouvernementale. En consequence, il paraTt logique 

que le Bureau du livre choisisse d'accompagner ces projets, 

financierement ou par des partenariats plus actifs. 

Selon les recommandations de Jean-Marie Arnoult, " Le 

developpement de la lecture publique au Cambodge passe par 
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I'etablissement d'un reseau qui permette d'atteindre les usagers 

potentiels au travers de bibliotheques de proximite. Mais, ce reseau 

n'existe pas. La logique realiste suggere donc de s'appuyer sur un 

reseau construit - ou en cours de construction - celui des 

bibliotheques scolaires anime par le SIPAR dont on se plait a 

reconnaTtre la qualite et le serieux "35. Ces bibliotheques s'adressent 

actuellement aux enfants. Le Bureau du livre frangais pourrait 

appuyer un programme visant a enrichir les collections proposees de 

titres destines aux adultes et a adapter le fonctionnement a 1'accueil 

d'un public plus large. 

Par ailleurs, le SIPAR reclame des aides financieres pour engager 

son programme de publications d'ouvrages documentaires destines a 

des enfants d'age moyen : le Bureau du livre envisage de repondre 

favorablement. 

L'un comme 1'autre, les programmes " bibliotheques " et" edition " du 

SIPAR entrent dans le cadre de la politique frangaise en faveur de la 

lecture. Ils contribuent, a leur mesure.a la mise en place d'une offre 

diversifiee dans ses themes et dans le public auquel elle s'adresse. 

De plus, ils repondent aux exigences d'implication des Cambodgiens : 

par la formation de professionnels de 1'edition; par la 

responsabilisation des autorites auxquelles incombera la gestion des 

bibliotheques creees dans les ecoles. Or, leur souplesse semble avoir 

fait leur succes. Ainsi, du point de vue du Bureau du livre frangais, 

s'appuyer sur le travail deja engage par le SIPAR en matiere de 

lecture publique risque d'etre plus efficace que de s'engager dans des 

projets trop lourds, comme l'acheminement d'un second bibliobus, qui 

avait ete envisage36. De meme, la decision d'accorder un financement 

provenant du Ministere frangais des affaires etrangeres au 

programme editorial paraTt judicieuse - tout comme l'est le soutien au 

journal Tam Tam par 1'achat systematique de numeros. Les 

-35 — _______ J. M. Arrioult, Compte-rendu de la mission effectuee a Phnom Penh du 15 au 29 octobre 
2000. 
36 Une telle entreprise est particulierement complexe : sa preparation, en France, fait appel au 
bon vouloir de multiples instances de decision. Le Ministdre de l'economie et des finances doit 
d'abord donner son accord au transfert de propriet6 depuis le departament. Le premier projet 
n'avait abouti que grdce 4 1'intervention active de la Direction du livre et de la lecture. 
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responsables de ce dernier ont egalement offert au Centre culturel 

frangais d'acheter une page bimensuelle qui serait alors redigee en 

frangais. L'idee de promouvoir ainsi la francophonie est interessante. 

Le seul probleme est le cout d'une telle operation, de 700 $ par 

numero, c'est-a-dire tous les deux mois, soit environ 30 000 F par an : 

la question reste en suspens de savoir si le rapport cout-efficacite 

justifie cette depense. 

En tout etat de cause, il est dans Pinteret de tous de coupler les 

moyens et Pinfluence d'une representation gouvernementale a la 

souplesse et au dynamisme d'organisations privees. 

2, Murir des projets prometteurs 

L'idee a ete formulee au Service culturel de PAmbassade de France 

de lancer un vaste projet d'edition. Le projet serait mene par le 

Ministere de la culture cambodgien et soutenu par une cooperation 

multilaterale provenant de differentes ambassades. Sur le contenu, 

les idees divergent: d'aucuns proposent de lancer un ensemble 

d'ouvrages de " vulgarisation " sur des themes varies, sur le modele 

de collections existant en France comme " Les Essentiels Milan" ou 

" Reperes pratiques". D'autres voudraient constituer un corpus de 

textes, litteraires ou scientifiques, consideres comme des 

incontournables du patrimoine ecrit de chaque pays participant. Dans 

les deux cas, il s'agirait de traductions. 

Le projet est ambitieux. Avant de s'engager, il paraTt necessaire de 

preciser les objectifs et de prendre conscience des ecueils inherents 

a une telle entreprise. 

Le choix du contenu, themes et niveau, depend etroitement du public 

vise. II faut decider s'il s'agit de promouvoir au Cambodge la 

connaissance du patrimoine culturel de pays etrangers, ou bien de 

fournir aux Cambodgiens une bibliotheque de base dans les 

principaux domaines de la connaissance. Or, il faut se souvenir que 

60% de la population est analphabete, et que le niveau scolaire est 

bas. A priori, les livres s'adresseraient a des adultes - la frange de 
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personnes auxquelles ils seront accessibles sera tres limitee. Si 

d'emblee, leur propos est presente comme educatif, ils risquent de ne 

toucher que des etudiants. Au SIPAR comme chez GR, les 

concepteurs insistent sur Pimportance d'une dimension pratique ou 

ludique. Si elle doit sortir du cadre strictement educatif, la lecture doit 

avoir une utilite, ou etre distrayante. La notion de" culture generale" 

n'est pas suffisamment vivante pour justifier la lecture d'ouvrages sur 

des themes trop eloignes de preoccupations quotidiennes ou 

professionnelles, ou sans rapport direct avec Phistoire du pays. 

En Petat des connaissances sur les pratiques du public susceptible 

d'etre concerne, il parait presomptueux de concevoir un tel projet sur 

le long terme, dans toutes ses plus precises modalites : un modele de 

collection interessant aux yeux des Occidentaux ne recevra pas 

necessairement les suffrages des Cambodgiens. Les projets 

editoriaux en cours actuellement sont le fruit de tatonnements : il 

semble plus prudent de progresser pas a pas, de faire des essais 

avant de decider de poursuivre ou non dans la meme voie. Surtout, il 

serait avise d'effectuer avant tout une enquete sur le possible public 

vise - et sur le marche auquel il correspond. 

L'idee d'une cooperation multilaterale est seduisante puisqu'elle 

responsabilise Pinstitution cambodgienne tout en federant Paide 

internationale. Elle poserait certainement quelques problemes 

d'organisation : elle exigerait la constitution d'un comite multinational 

(dirige par le Ministere cambodgien en charge du projet), pour 

effectuer un choix concerte des themes et des ouvrages retenus. Au 

sein meme de chaque pays, un comite de selection serait necessaire 

pour determiner les titres a proposer - qui devront etre representatifs 

de la culture nationale tout en n'etant pas trop eloignes des 

preoccupations d'un possible public cambodgien. 

Ensuite se pose la question des traductions. Les problemes souleves 

par ce travail sont connus. Pour des ouvrages un peu techniques, ou 

d'un niveau litteraire eleve, le processus serait particulierement long, 

difficile et couteux. Un " comite de relecture" impliquant notamment 

des membres de Plnstitut de langue et du " cercle de traduction" 
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(pour le frangais) devrait s'assurer de 1'uniformisation des formes 

choisies. 

Enfin, le projet devrait etre conduit par le Ministere de la culture 

cambodgien. On sait le peu de moyens dont il dispose, a la difference 

par exemple du Ministere de PEducation, deja engage dans l'edition. 

Dans 1'ideal, il serait bon qu'une fois lance avec l'aide internationale, 

le projet puisse au moins en partie se soutenir par ses ventes - ce qui 

exige de prendre la mesure du marche. Cela dit, meme si Pobjectif 

exprime est" d'aider a la relance de Pedition au Cambodge ", on sait 

bien qu'un tel projet, meme s'il representait une reussite commerciale, 

ne pourrait pas suffire a la reprise d'une industrie dependante d'une 

multitude de facteurs institutionnels et economiques. 

En bref, il est benefique de s'inspirer des precedents en la matiere : 

les differentes organisations qui ont realise des projets d'edition 

connaissent les intervenants possibles (imprimeurs, par exemple); et 

c'est en leur sein que Pon trouve les premiers professionnels 

cambodgiens de Pedition. Le bureau du livre peut tirer partie du tout 

recent dynamisme animant le secteur. Les connaissances tirees des 

experiences anterieures peuvent etre utilisees a bon escient, surtout 

si elles sont completees d'etudes approfondies sur le public et le 

marche qu'il represente - pour lesquelles une ambassade possede 

sans doute plus de moyens qu'une ONG ou une PME. 

3. L'espoir des nouvelles technologies 

Dans son rapport de mission, M. Arnoult detaille les lignes de 

conduite a tenir pour esperer un redressement de la Bibliotheque 

nationale du Cambodge. Celles-ci concernent surtout Pencadrement 

de son personnel et la redefinition claire de ses missions. 

La bibliotheque souffre en grande partie de deficiences structurelles 

qui dependent pour beaucoup d'une volonte politique. II est difficile de 

mesurer Petendue que doit prendre 1'aide du Bureau du livre frangais 

dans ce contexte. Dans Pimmediat, il s'agit de preserver et completer 

le travail accompli sur le fonds patrimonial: d'un cote en s'assurant 
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que les meilleures conditions de conservation sont maintenues- en 

apportant notamment une aide technique pour la lutte contre les 

insectes. D'un autre, en donnant au personnel les moyens de realiser 

le catalogue: la bibliotheque dispose desormais du materiel 

informatique adequat pour lire les cederoms de la BNF, et recuperer 

ainsi les notices des ouvrages repertories dans 1'inventaire du fonds 

patrimonial. La realisation de ce catalogue est d'autant plus 

importante qu'elle pourra permettre la participation de la Bibliotheque 

nationale du Cambodge au projet de mise en place de la 

" Bibliotheque electronique francophone" dans la region Asie -

Pacifique. En effet, il est essentiel pour cela que la bibliotheque 

dispose d'un catalogue compose de notices au format normalise. Ce 

projet, propose par Madame Pasquel Rageau, vise a mettre en ligne 

des donnees bibliographiques relatives a des fonds francophones 

conserves au Vietnam, au Laos et du Cambodge, dans le but de les 

rendre accessibles au plus grand nombre de chercheurs. Dans un 

second temps, une selection d'ouvrages pourrait etre numerisee. Le 

Cambodge ayant perdu une partie de ses fonds lors de la periode 

Khmers Rouges, il beneficierait tout particulierement d'un tel acces 

bibliographique completant ses propres collections. Mais surtout, et 

c'est la une grande opportunite, il est prevu la formation sur place des 

usagers et des personnels a 1'informatique et a Internet. Au-dela de la 

valorisation d'un fonds de recherche, " facteur important du 

rayonnement de la francophonie le projet represente un marchepied 

vers le train des nouvelles technologies, que le Cambodge ne doit 

pas manquer. Dans ce domaine, le developpement des competences 

humaines est desormais primordial. La couverture Internet du 

Cambodge (du moins de sa capitale) est deja correcte et progresse 

rapidement. La fourniture d'equipements adequats necessite 

simplement des financements : ce n'est pas la la chose la plus difficile 

a obtenir. 

Le profond deficit documentaire du fonds general de la bibliotheque 

ne pourra etre comble par les dons ponctuels qu'il regoit 

actuellement. La constitution de collections adequates dependra de 
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1'application du depot legal et de la mise en place d'une politique 

documentaire reflechie et financee - ce qui prendra necessairement 

beaucoup de temps. L'acces a des donnees en ligne, meme si elle ne 

peut pas remplacer une collection livresque construite, est une 

chance pour les usagers de la Bibliotheque nationale. Au-dela, et 

hors ses murs, elle est une chance pour tous les Cambodgiens en 

manque de ressources documentaires. 
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l/avenir entre les mains des 
professionnels cambodgiens 

L'Association des bibliothecaires cambodgiens (ADBC), apres une 

periode de relative lethargie, est en voie de retrouver son role de 

representante active de la profession. Parmi ses membres les plus 

motives et les plus qualifies, on trouve les bibliothecaires issus de la 

Mediatheque du Centre cuiturel frangais, dont Monsieur Ang Choubo, 

qui devrait desormais en assumer la presidence. Et, en effet, le 

Centre culturel frangais a deja releve les nouveaux defis. A l'automne 

2000, il a inaugure sa nouvelle " salle multimedia", equipee de dix 

ordinateurs neufs munis de Pacces a Internet et permettant 

1'organisation de formations aux NTIC. Une premiere session 

consacree aux professionnels des bibliotheques et a de jeunes 

journalistes a eu lieu en octobre. 

La formation des professionnels a toujours ete une priorite de la 

cooperation en matiere de livre, et elle continue de 1'etre : Pavenir des 

bibliotheques et de Pedition cambodgiennes passe en effet par la 

constitution d'une classe de professionnels competents et motives. 

L'impulsion exterieure donnee, si les moyens leur sont fournis a 

Pinterieur de leur propre pays, ces Cambodgiens sauront rendre puis 

conserver au livre et a la lecture la place qui leur reviennent. 
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